
ié la C. de J, dans U Livant: 469
tli avoic envoyé pour quelaues affaires,

qu'il vouloit éprouver les torces contre

\ lui à la première guerre , avec un nombxt
• ^al de troupes , oc qu'il féroic difcipliner

dix mille Mofcovites pour ce combat)
que le Kan pouvoit en fiiire de mémei
qu'ils combattroient à la tête de leurs Ar^
mées

;
que s*il dcmeuroit viâorieux ^ il

n^envoveroit plus de J[ongurs au Kan ; 8c

que s'il étoit vaincu , il confentoit de réta-

blir l'ancien Tribut,. fans aucun égard

pour le Traité de Karlowits. Le Mirza
à fon retour ayant rapporté cette parole

aaKan, ce Prince fit dire au Kzar qu'il

aciceptoit ce défi , (ans attendre un renoua

velkment dç guerre y 8c donna en même
tems un rendezfvous au K^ar dans les

Délèrts qui féparent la Krimée de l'U^-

kraine, où il fe trouva au jour nommé
avec dix mille Tartaixs ^ mais le Ksiar

manqua au rendez.vous , foit q^j^'il fût

occupé d'autres afiaires, foit aù*il crût

qu'il ne convenoitpois à fa dignité de com-
battre avee dix mille hommes, ou qu^il

ne trouvât pas fes troupes encore aflèz a^

guerrier.

Le Kan après Pavoir attendu quinze

jours, s'en revint à Bagchfaray fansoftèn*

tation^ 8c ,&ns pernectre aux^Tartares de

rame-


